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attraits et des charmes. Il est si doux de mourir
quand on quitte la vie au milieu de Jésus et de
Marie

! Grand Saint, obtenez-moi cette grâce pré-
cieuse, afin qu'étant sorti victorieux des dernières
attaques de l'ennemi de mon salut, je termine tran-
qudlement mes jours dans la paix du Seigneur, en
l)rononçant ces poroles consolantes : Jésus, Marie
et Joseph, je remets mon fime entre vos maina.
Pater, Ave, Gloria Patrl

PKIÈKE POUR. LE TRENTE-UNIÈMK JOUR.

Si la gloire des saints dans le Ciel est propor-
tionnée aux grâces qu'ils ont reçues et aux mérites
qu'ils ont acquis sur la terre ; si o ésus-Christ pro-
met une récompense éternelle à celui qui donne
aux pauvres un verre d'eau en son nom, à quel de-
gré de gloire devez-vous être élevé auprès de Dieu,
6 bienheureux Joseph, vous qui avez été favorisé
de tant de grâces et de dons surnaturels, et qui
êtes parvenu à un si haut point de perfection !

Quelle magnifique récompense avez-vous reçue de
la main libérale de Dieu, vous qui avez rendu tant
de services à Jésus-Christ, non pas seulement dans
la personne des pauvres, mais dans sa propre per-
sonne et celle de sa tendre Mère ? Quelle doit être
l'étenduQ de votre pouvoir, vous qui avez com-
mandé au Fils de Dieu, et qui l'avez vu pendant
trente ans obéir à vos ordres ? Oui, glorieux Patri-
arche, vous occupez dans le Ciel un rai. g distingué
après Jésus et Marie ; tout le Ciel publie vot'-e
gloire etrendhommage aux qualités augustes quivous
élèvent au-dessus de tous les autres saints. Soujffrez
que, dans cette vallée de larmes, nous élevions nos
yeux vers le trône sublime où vous êtes assis, et que


